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PHILYPEAVX 


Monsievr  le  mas  ver, 

fçachant  le  contentement  que  vous 
prenez  aux  bonsfuccez  que  Dieu  me  done, 
i’ay  bien  voulu  vousenuoyer  la  Declara- 
tiondes  Ordres  que  i’ay  fait  prendre  à ma 
ville  de  la-  Rochelle,  pour  feruir  d’exem- 
ple aux  Villes  qui  s’oublieront  dauantage, 
& perfeuereront  k leur  rébellion,  qu’il  ne 
leur  refiera  aucune  marque  de  Ville,  priui- 
leges  dont  ils  fe  rendent  indignes  par  leurs 
damnables  refolutions.  Mandés -moy  l’eftat 
du  relfort  de  ma  Cour  de  Parlement;  priant 
Dieu , Monlîeur  le  Mafuyer , vous  tenir  en 
parfaite  fanté.  De  la  Rochelle  ce  quinzié- 
me Nouembre  mil  fix  cens  vingt- huiét. 
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Déclaration  du  Roy , Sur  lareduïlion  de  la  ville  de 
la  Rochelle  enjon  oheyjjance. 

O VI S par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
de  France  6c  de  Nauarre  : A tous  pre- 
fens  6c  à venir  , Salut.  Les  grandes 
guerres  qui  depuis  tant  d’annees  ont 
affligé  cet  Eftat,  ayant  en  leur  principal  fondcméc 
&:  appuy  fur  les  frequentes  rebellions  des  Ha- 
bitans  de  noftre  ville  de  la  Rochelle  5 Nous  auons 
eftimé  que  nous  ne  pouuions  donner  à nos  fubjets 
aucun  repos  affleuré , ny  les  deliurer  des  grandes 
foules  6c  oppreffions  qu  ils  fouffret  depuis  fi  long 
temps,  finon  en  retranchant  les  fources  du  mal,  &; 
rangeant  ladite  ville  6c  fes  habitans  fous  noftre 
obeïfflance:  en  telle  forte  que  les  troubles  qui  pro- 
cedoient  d’eux  n’eufflent  plus  moyen  de  renaiftre, 
A quoy  nous  eftans  refoins  en  fefperance  de  la  fa- 
ueur  Diuine , neceffaire  à vue  fi  haute,  fi  Royalle, 
6c  fi  Chreftienne  entreprife;  Nous  en  auos  efprou- 
uê  le  fecours  fi  efficace , qu’apres  vn  long  fxege 
quinze  mois  entiers , les.  trauaux  6c  fatigues  que 
nous  y auons  fouffertes , les  hazards  de  noftre  per- 
fonne  en  plufieurs  occafions,  les  iniures  6c  incom- 
modités des  Hiuers  6c  Eftez,  apres  auoir  deffait 
ou  rendu  inutilles  trois  armées  des  Anglois  appel- 
iez par  lefdits  Habitans.  Nous  auons  auec  le  Con- 
feilj.fmguliereprudence , vigilance  laborieux 
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feriüces  de  noftre  tres-cherôc  bien-amé  coufinle 
Cardinal  de  Richelieu  , réduit  en  fin  lefdits  Ha- 
à fe  ietter  à nos  pieds,  implorer  noftre  mife- 
ricorde,  & s’offrira  nous , ôc  ladite  ville , pour  en 
difpQfer  ainfî  que  bon  nous  fembleroit:  Ce  que 
nous  auons  receu  auec  les  refmoignages  de  Ta- 
mour  paternel  que  nous  portos  à tous  nos  Subjets. 

Et  apres  auoir  remis  ladite  Ville  en  noftre 
obeïffance  a&uelle  , rendu  publiquement  grâ- 
ces à noftre  bon  Dieu  , autheur  principal  de  cét 
heureux  fuccez,  6c  reftably  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique  Sc  Romaine  en  ladite  ville, Nous 
auons  eftimé  deuoir , auant  toutes  chofes , en  ré- 
gler Teftat  ôc  Tordre  de  fa  conduite  6c  gouuerne- 
ment  à Taduenir.  A ces  caufes  ; Sçauoir  faifons, 
qu’âpres  auoir  mis  cet  affaire  en  deliberation  en 
noftre  Çonfeil  >De  l’aduis  d’iceluy  , 6c  de  noftre 
grâce  fpecialle  , plaine  puiflance  6c  authorité 
Royalle,  Nous  auons  dit,  ftatué  6c  ordonné,6c  par 
ces  prefentes  lignées  de  noftre  main,  Difons , fta-^ 
çuons  6c  ordonnons, 

Q£e  l’exercice  libre  6c  public  de  la  Religion 
Catholique , Apoftolique  6c  Romaine  fera  efta- 
blie  en  ladite  ville,  au  pays  d Aunix,6cen  tout 
le  gouuernement , fans  aucun  trouble  ou  empef- 

fiente 

Que  coûtes  les  EgUfès  ruinées  ôc  démolies , tât 
çn  ladite  Ville  qu  audit  pays  6c  gouuernement, 
feront  reftablies  6c  rédigées , 6ç  rendues  à qui  il 
appartiendra  aüeç  les,  Çimetierçs,  Maifons  ôc 
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partcnanecs.  Et  fur  ce  qu’il  nous  a cfté  rcmonftrc 
qu’il  y auroit  plus  de  comodité  pour  nos  fubiets 
de  réduire  les  cinq  parroifles  de  ladite  ville  à trois: 
A fçauoir  noftre  Dame  de  Cogne,  S,  Barthélémy, 
&:S.  Sauueur,  & remettre  les  Parroiftïens  de  S. 
Iean  du  Perot  à la  Parroifle  de  S.  Barthélémy  , &: 
ceux  de  S.  Nicolas  à la  ParroilTe  de  S.  Sauueur;  Les 
habitans  Catholiques  de  ladite  ville  fe  rangeront 
efdites trois  ParroifTesdors  quelles  feront  en  eftat 
de  les  reçeuoir,  auec  le  confentemët  de  rEuefque 
Diocefain , 8c  les  expéditions  necelTaire  pour  ï v 
niondicelles. 

Et  d’autant  que  lefdites  Cures  font  pour  la 
part  réduites  à fi  grande  pauureté , que  les  C 
n’ayant  moyen  de  viure  8c  de  s’entretenir  en  la 
decence  conuenable,les  Parroifles  font  deftituees; 
de  Pafteurs  , 8c  noftre  peuple  abandonné  8c  priué 
de  la  nourriture  plus  neceflaire  ; Nous  voulons  8c 
ordons  que  fur  lereuenu  appartenant  cy-de uant 
àl’Hoftel  de  ladite  Vil  le-,  il  foit  pris  telle  fomme 
qu’il  conuiendra pour  fuppleer  à chacü  des  Curez 
de  ladite  ville, iufques  a trois  cens  liuresen  tout,ôC; 
ceux  de  dehors  iufques  à deux  cens  quarante  IL 
ures  chacun,  à la  charge  derefider  actuellement 
8c  continuellemët  fur  le  troupeau,  a peine  de  pri- 
uatiorç  de  ladite  augmentation  de  reuenu  , pour 
autant  de  temps  qu’il  manqueront  à ladite  refide- 
ce-Lefquels  deniers  reuenans  bons  pour  le  defaut 
de  refidence,  nous  affe&ons  à l’Hofpital  de  ladite 
Ville,  Exhortons  les  Eucfoues,  8c  Çollaëteurs,  de 


m m ï j m tôt, > 


6 

mettre  efditcs  Çures  des  perfonnes  de  bonne 
vie,  fuffifance,  doctrine  8c  capacité requife.  N en- 
tendant que  ladite  augmentation  de  reuenu  Toit 
donee  qu’à  ceux  de  la  probité  8c  capacité  defquels 
lions  aurons  tefmoignage  qui!  appartient;  8c  cc 
iufques  à tant  que  le  procez  concernant  les  dif- 
mes  de  la  banlieue  8c  recifïon  de  la  trafa&ion  paf- 
fee  pour  raifon  de  c&  foit  terminé.  Ce  qu’eftant 
fai  fl:  au  profit  defdits  Curez, nous  feros  remettre  à 
noftre  Domaine  ce  que  nous  leur  auons  attribué, 
once  qui  excedera  la  fomme  donc  nous  enten- 
dons qu’ils  joui  fient. 

Que  tous  les  Ecclefiaftiques  feront  remis  en  la 
pofieflîon  8c  joüifiance  libre , & par  effefl  de  tous 
leurs  biens,  meubles  & immeubles  : fans  toutes- 
fois  pouuoir  faire  aucune  recherche  ou  demande 
du  pafle  pour  ce  qui  aura  efté  pris , ou  confommé, 
fors  ce  qui  ce  trouuera  en  nature;Ce  que  pareille- 
ment nous  voulons  dire  obferué  pour  ceux  de  la- 
dite religion  prétendue  reformee  qui  font  de- 
meurez en  noftre  feruice. 

Que  les  Hofpitaux  de  ladite  Ville  feront  réin- 
tégrez en  la  pofieflîon  de  tous  leurs  biens,  rentes 
8c  reiienus,droifls>  noms,  raifons,  8c  aflions  a eux 
appartenais,  fans  que  ceux  qui  les  ont  «vfurpez  ou 
les  tiennent  fe  pui fient  preualoir  d’aucun  laps  de 
temps  ou  pofieflîon. 

Que  l’Hofpital  de  S.  Barthélemy, feruant  à pre- 
fent  aux  hommes,  8c  aux  femmes , fera  feparé  en 
deux  par  vne  bonne  8c  fortç  muraille , excluant- 
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toute  comunication, laquelle  fera  coftruitc  au  lieu 
qui  fera  crouué  plus  commode  par  les  experts , 6C 
gens  à ce  cognoiflans.  Et  qu'en  la  part  qui  fera  iu- 
gee  plus  conuenable  pour  les  hommes,  ferot  cfta- 
blis  les  Freres  de  la  Charité, du  confentement  du- 
dit Sieur  Euefque  , pour  affifter  &;  feruir  les  per- 
fonnes  qui  leur  feronrportees  &:  conduites  félon 
l’inftitution  de  leur  Ordre , 6c  la  part  du  reuenu 
qui  fera  iugee  deuoir  eftre  affedee  audit  Hofpital 
des  hommes, fera  maniee,&  adminiftree  par  deux 
bons,&:  principaux  Habitans  de  ladite  ville,  6c  vn 
Receueur , lefquels  nous  commettros  par  chacun 
an;  duquel  reuenu  ledit  Receueur  rendra  compte 
félon  les  Reglements  pour  ce  portez  par  nos  Or- 
donances:Eten  l'autre  part  dudit  Hofpital  deftiné 
pour  les  fëmes,  ferot  auec  ledit  confenteinét  mi- 
îes  6c  eftablies  les  Religieufcs  Hofpitalieres,tirees 
de  celles  qui  font  eftablies  en  noftre  ville  de  Paris 
pour  auoir  foin  des  femmes  &c  filles  malades,  6c 
iouyr  de  la  portion  dudit  reuenu  qui  leur  fera  af- 
fedee félon  les  Conftitutions  6c  Regleniens  qui 
leur  ont  efté  donnez  par  leur  eftablilfemenr  en 
noftredite  ville  de  Paris  : Enjoignons  aux  vus  &: 
aux  autres  de  receuoir  aufdits  Hofpicaux  tous  les 
malades  attaints  des  maladies  que  Ton  a accouftu- 
mé  de  traiter  aux  H ofpitaux  ordinaires  de  noftre 
Royaume , fans  diftindion  de  religion,  6c  les  trai- 
ter tous  auec  tant  de  foin  , de  douceur  6c  de  cha- 
rité qu’ils  en  reçoiuent  contèhtement  6c  cohfola- 
tionu  Et  affin  que  ledit  Hofpital  puilfe  plus  com- 
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modément  porter  la  defpence  neceflaire , Nous 
auons  à iceluy  vny  &:  vniiîbns  rHofpical  de  faind 
Ladre,  &:  tous  les  biens  & droits  à luy  appartenâè, 
àlachargeneantmoins  de  fatisfaire  aux  charges 
qui  eftoieiit  fur  iceluy  pour  les  LepreuX  du  pays 
de  fon  eftendue, 

Qtfil  fera  érigé  vneCraixen  la  place  ditte  dit 
Chafteau , au  pied  d'eftal  de  laquelle  fera  infcrpt 
en  fommaire  la  Redudion  de  ladite  ville.  Et  que 
tous  les  ans  au  premier  iour  de  Nouembre  il  fera 
faid  en  ladite  ville  vne  Proceflion  Géneralle  &: 
folemnelle  en  mémoire  de  la  Redudion  d'icelle 
ennoftreobeïirance,  &:  pour  en  rendre  grâces  à 
Lfieu  par  l'ordre  dudit  fieur  Euefque* 

Et  voulans  en  la  mémoire  de  plu  fleurs  nos  bons 
feruiteurs  decedez  pour  noftre  feruice,conferuer 
le  Cimeriere  beny  au  terroir  de  Coreille*  auquel 
lisent  efté  inhumez, & la  Chapelle  en  laquelle  les 
Religieux  Minimes  de  S.  François  de  Paule  ont 
célébré  continu ellerpeftt  le  ferüice  Diuin , admi- 
iiiftré  & mis  en  terre  lefdits  geïis  de  gùerre(auquel 
exercice  mefrnes  plufieürs  d'eiitr'etix  ont  âuffi  fini 
leurs  iours.)Nous  voulons  & ordonnons  que  ledit 
Cimeriere  foit  confetué  cy-apres  en  ladite  natu- 
re, fans  qu'il  puiffe  eftre  à iamais  profané, &:  qu'en 
ce  lieu  foit  conftruit  vn  Couent  de  Religieux  du- 
dit Ordre  des  Minimes;  & pour  cet  effed  àchepté 
huidarpens  de  terre  au  mefrric  endroit , & qu'a  là 
porte  principalle  de  l'Eglife  dudit  Comtent  foit 
graué  fur  deux  tables  de  cuiure  aux  deux  codez 


jt  ladite  porte, y n fommaire  récit  de  l’ouurage  de  JaDigu^ 
conflruite  au  trauers  du  port  de  ladite  vihe,&  de  noflre  ar,- 
mee  Naualle , aüfquelles  en  nous  feruant  la  piufpari  de  no? 
feruiteürs  mhiimez  audit  Cimetiere  ont  finy  leurs  iours. 

Remettons, pardonnons  & aboliffons  aufdits  Habitans 
le  crime  de  leur  rébellion  commife  depuis  ce  dernier  mou* 
uement , & leur  dônnons  & promettons  toute  feureté  pour 
leur  vie.  Deffendant  toute  recherche  qui  pourroit  efire  faite 
contre  eux  pour  raifôn  de  ladite  rébellion.  Voulons  qu’il? 
ayeftt  l’exercice  libre  de  la  Religion  prétendue  réformée 
dans  ladite  ville  , au  l eü  qiï  il  fera  par  nous,  ordonné  pour 
eux  j ayant  retenu  &referué  le  baftiroehç  cy-deuanc  feruaç 
audit  vfage  en  la  place  du  C hafleau,  pour  eftire  ledit  bafli- 
ment  appliqué  à vne  Ëglife  ( athedra‘lé,&  feruir  à yn  Euefr 
que,  Chanoines,  Ôc  autres  per  tonne  s neceflaires  à vne  Egli- 
fe  de  Cette  hature , qüe  nous  ferons  prier  noflre  S.  Pere  le 
Pape  de  vouloir  eriger  en  ladite  ville, eu  y transférer  le  $ie? 
gc  de  celle  des  enuirons  qui  (b  trouuera  plus  commode. 

Que  lefdits  Habitans  ePan^  en  ladite  ville , lors  de  Ia- 
ditenft#duéHoh , feront  reflablis  en  leurs  biens  meubles 
ôc  immeubles  , de  quelque  nature  qu'ils  puiffent  efire, 
nonobflant  tou  es  coi  damnations  , dons  , ôc  confifca- 
tions  qui  en  pôurroient  âiibir  eftë  faites  a caiifif  dudit  cri* 
nie  de  rébellion  , fors  & excepté  la  iouiflance  du  reuenudç 
leurs  terres  ,les  meubles  bois  coupez,  & debtes  quionteftê 
receuës  mfques  à prefent , aduellemenc  Ôc  fans  fraude. 

Que  les  gens  de  guerre  nos  Subp  &s  non  Bourgeois  hf 
Habitans  de  ladite  ville,qui  feront  trouuez  en  icelle  lors  dèA 
dite  réduction  , iouyront  des  grâces  cy  de  us  exprimées, 
fuiuant  l’eilat  qiie  rions  avions  fait  faire  de  leurs  norris  ÔC 
furnoms,  à la  charge  de  ne  point  porter  les  armes  contre 
noflrefevuice,à  peine  de  priüâtion  de  noflre  prefenté  grâce. 

Dcfchargeons  lefdits  dé  là  Rochelle  , tant  Habitàrts  cjiië 

gcusdégücïï^eftitis  cri  icelle  Iriri'dë  ladite  réddétibfiù  i 


tous  a£es  d’oftilîité  generallement  quelconques  , négocia» 
tion  es  pâyse.ftrangers,  3c  de  tous  aimes  fans  qu’ils  en  puif- 
fent  eftre  recherchez , fo?s  pour  les  cas  exécrables  exceptez  v 
par  les  EdséU,&  ceux  qui  peuuent  concerner  noftre  perfon- 
ne.  Defchargeons  pareillement  le  dits  de  îa  Rochelle  des 
fontes  de  V.anon,  fabrication  de  monnoye,  faifie  3c  prife 
deden’éfS,tantEcclefjaftiques  que  Royaux,  & autres  en 
ladite  Ville,  tnfemble  dés  leuees,  & contributions  ordon- 
nées pour  1 entrer  enement  des  gens  de  guerre  3c  contraintes 
dccernees  contre  les  abfens , mermes  par  démolitions  de 
leurs  maiforis&  tous  autres  employez  aux  ctofes  fufdites 
en  ladite  Ville.  Demeureront  auflî  lefdits  habitans  3c  gens 
de  guerre  defehargez  de  tous  iugemés,fentences,&  Arrefts 
qui  pourroifem  auoir  efté  dônez  cotre  eux  à Toccafiô  de  leur 
rébellion  pendant  cesmouuemens,les  luges, Confeillers  ou 
Cômiiïaiies  qui  auront  affifté  aux  Côfeils  tenus  extraordi- 
nairement en  ladite  Ville , ne  pourront  eftre  recherchez  de 
tous  les  iugemens  Ciuils  3c  Criminels  donnez  en  iceux  , ny 
mermes  les  particuliers,  au  profit  defquels  lefdits  Iugemens 
qui  auront  efte  donnez  pour  ce  qui  côcerne  les  prifes  3c  bu- 
tins * Et  fur  te  ut  ce,  impofons  filence  perpétuel  à noftre 
Procureur  General,  3c  fes  Subftituts;  Les  iugemens, 
amandes  , condamnations  , fi  fpenfions,  & inrerdi&ions 
données  par  les  L ges  Prefidiaux  de  bdite  Ville,  tant  con- 
tre celuy  quiportoit  lors  qualité  de  Maire  en  ladite  Ville, 
que  ceux  qui  l’ont  affifté.  demeureront  comme  nuis  & non 
aduenus:  comme  femblablement  les  procedures  faites  en 
fuitte  contre  aucuns  defdits  luges  demeureront  nulles,  fans 
qu’aucun  de  ceux  qui  y ont  efte  employez  de  paît  3c  d’autre 
en  püifteht  eftre  recherchez,  non  plus  que  ceux  qui  ont  efte 
defchargézde  h mort  du  nommé  Touruet  par  le  ïugcraemt 
donné  pou;  raifoh  de  ladite  mort , lequel  Jugement  nous 
voulons  demeurer & auoir  heu.  ^ 

Aubhs  cfteint  & abc fy ^ éfteïgnons  <&  aboliïfons  à perpé- 
tuité la  Mairie  j Efcheuinage,  Corps  & Communauté  de 
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Ville, Ordre  des  Pairs, & celuy  des  flourgeois/an^qu’à  lad- 
uenir  il  puifte  auoir  aucun  vfage  en  Ldite  ville  , ny  qu’il  en 
puifte  eftre  fji<ft  aucun  reftabliftemenc , à peine  contre  ceux 
qui  le  pourfuîurônt  Ôc  en  feront  inftance , d’eftte  punis 
corne  criminels  de  leze  Majefté  , ôc  ordonnons  que  la  pio- 
che qui  feruoit  cy-deuant  à conuoquer  lefditcs  aftem- 
blcesde  ville  foit  oftee  ôc  fondue., 

Abrogeons. , reuoquons  ôc  annulions  tous  les  droits  & 
Priuileges,  franchifes  ôc  exemptions  attribuez  cy-deuant  a 
ladite  Ville , Corps , Communauté , ôc  Officiers  d icelle; 
Maires  , Efcheuins,Pairs  Ôc  autres*  fans  preiudice  toutes- 
fois  des  droids  acquis  par  ceux  .qui  ont  cy  -deuant  exerce 
lëfdkes  charges,  iufquesauioür  que  ladite  Ville  s*eft  décla- 
rée rebelle  contre  nofti  e ferulce  en  ces  derniers  mouuemés 
de  la  dçfcente  des  Anglois  en  lifte  de  Réj  Auons  revny  ÔC 
revniftons  à poftre  Domaine  i’Hoftei  commun  de  ladite 
Ville  3c  tous  les  autres  baftimens,  Magafins  ôc  lieux  à luy 
appartenants-  cnfgmbletous  [es  biens, drpits,meuble$  3c  im- 
meubles » rentes  y redeuaqces,  reuenus,  ôc  tous  autres  biens 
quelconques,  tant  en  ladite  V-i!lé  que  hors  icelle  ren  emble 
toute  la  Iuftice  ôc  Police  appartçnans  ôc  attribuiez  à i Hoftcl 
ôc  Communauté  de  ladite  Ville.,  pour  demeurer  à perpétui- 
té infeparablemenc  vnis  a neftredit  Domaine, eftre  regis  ôc 
gouueir nez , adminiftrez  > rcceu*  Ôc  employez,  par  nos  Offi- 
ciers chacu.  énfon  efgard  nonofiftât  tous  dôsqu; pourroicc 
en  auoir  efté  obtenus  de  nous,  iefquels  nous  auq^  reuoqués 
& reuoquôs  par  ces.  prefentes.Et  pour  le  regard  des  droi&s 
que  ledit  Hoftei  de  Ville prenoit  fur  la  Marine  3c  Offices 
qu’il  exerçoit,,pour  raifon  de  ce,  nous  les  auons  revnis  àla 
charge  du  grand  Maiftre , Chef  ôc  $ urintendanc  general  de 
la  Nauigation  & Commerce  de  France , pour  eftre  leuez  ÔC 
exercez  par  les  Officiers  delà  Marine,  ainfi  quils  cioient 
par  ceux  qui  eûoienr  commis  par  ladite  V üle. 

Voulons  3c  ordonnons , que  les  murs,  remparsjbaftions* 
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& autres  fortifications  de  ladite  Ville  fors  les  tours  de  S.' 
Nicolas , de  la  Chain?,  ôc  de  la  Lanterne , 8c  les  murs  vers 
lamer,  depuis  S.  Nicolas  iufqu  a ladite  tour  de  la.  Lanterne, 
foient  rsfees  rés  pied , rcs  de  terre , & les  fondemens  arra- 
chez, les  folTez  comblés  en  forte  que  de  tous  codés  l’acccz 
& l'entrée  de  ladite  Ville  foie  libre  & facille , que  la  charrue 
y paille  pafTer  comme  fur  les  terres  de  labour,  8c  que  iamais 
elles  ne  puilTént  eftre  reftablies,  non  pas  mefrnes  par  limplcs 
murailles, corne  de  cloflure  ou  iardin , ou  continuation  des 
murailles,  des  maifons&:  héritages  adjacens  ny  autrement: 
peclarom  criminel:,  de lezeMaje fié  tous  ceux  qui  attente- 
ront quelque  choie  au  preiu  iice  du  prefent  Article , ou  qui 
ô feront  nous  prelfer  & importuner  pour  obtenir  quelque 
çhofe  au  contraire  du  contenu  en  içeluy. 

Auonsrevny&  revnifions au  Siégé  duSenefchal  toute 
la  Tuftice , 8c  Police  appartenant  cy-deuant  aüdri  Ho  fiel  de 
Ville,  pour  eftre  ladite  Police  exe  cee  par  deux  Officiers 
dudit  Siégé,  auec  quatre  Bourgeois,  lefq  je:$  nous  nomme- 
rons par  chacun  an , & quatre  CommiiTaires  qui  feront  par 
nous  çreez  314  »ieu  de  quatre  Procureurs  de  Pplice  qui 
eftoient  cy-deuant  efîeus  en  ladite  Ville , nous  referuant  au 
furplus  de  faire  tels  t-eglemen s pour  i a Police  de  ladite  Vil- 
le , que  félon  leftat  d’icelle  ; &lésaduis  de  nos  OiHciers  8c 
autres  nous  verrons  eftre  à faire. 

Auons  pareillement  fupprimê  &:  fupprimons  le  Siégé  de 
la’Preuofipdeladite  Ville  à prefent  vaccant , enfemble  ce- 
lu.y  du  Seel , 8c  les  auons  revnis  8c  revnilTons  au  S,iege  du 
Seriefchaf&  Officiers  d’iceîuy  , pour  elf  e exercés  par  les 
luges  dudit  Siégé , 8c  incorporés  en  ladi  e Iurifcu&ioh  : à la 
charge  neantmoins  de  recompenfer  raifonnablement  ceux 
qui  peuuét  y auoir  imerefl,fdon  qu’il  fera  arbitré  en  noftre 
Conferl. 

Encopiequence  defquelles  vniens  & augmentation  de 
Iu:ifdi6tion  amibueê  par  cefHites  prefciires  audit  Siégé  de 
fenefçhal,  Ætgenstenansie  Sicge  Prefidiai  en  ladite  Vide 
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delà  Rochelle,  Nous  auons  créé  8c  érigé . créons  8c  eri 
geons  par  ces  prefentes , fix  Offices  de  Co  Teillers  audit  Sie 
ge,  auecles  mefmes  droidh  8c  gages  que  les  autres  Vn  mb- 
ftitutde  noftrc  Procureur,  aux  mefmes  dioits  & fondions 
qu’il  eft  porté  par  la  création  de  femblables  O fice  >,&  pou* 
exercer  ladite  charge  félon  le  reglement  que  nous  ferons 
faire  en  nr  ftre  Confeil  entre  noHre  Procureur  8c  luy:  Qua- 
tre Commiffiire  de  Police  cy-deflus  mentionnez,  aux  mef- 
mes  fondions  quelefdits  Procureurs  de  Police  , 8c  que  les 
Commiftaires  duChaftelet  de  Paris  ont  au  fai&  de  ladite 
Police , Seize  Procureurs  , Trois  Notaires  , Et  douze  Ser- 
gens,  pour  eftre  aufdits  Offices  pourueu  de  gens  fuffifans 
8c  capables. 

Et  d’autant  que  la  ïuftice  de  ladite  Preuoftc  8c  du  Seeî, 
8c  celle  de  la  Police  8c  du  luge  de  la  Mairie,  confifte  prin- 
cipalcmcten  l’crpedicion  des  caufc.s  des  Habitans  de  la- 
dite Ville  & Banlieue, qui  requicrét  expédition  plus  prom- 
pte, afin  que  ceux  qui  y recourent  loient  moins  diftraics 
de  leur  traffic  & négoce-, Nous  voulons  & ordônons  qu’il 
foie  pria  & arrefté  vn  ou  plusieurs  iours  en  chacune  (enraci- 
ne, félon  qu’il  fcraïugé  necefïairc  pour  vacqucr  à l’expe- 
dition  defdites  caufes  par  les  luges  dudit  Siège  qui  fe  treu- 
ueront  piefens,  aufquels  nous  enjoignons  de  (es  terminer 
le  plus  fommairement qu’il  ('e  pourra,  fans  les  appointer 
pareferit  s’il  n’cft  bien  neceftaire , & lors  qui!  fera  befoiti 
de  iuger  les  caufes  au  Confeil , & pareferit.  Nous  défen- 
dons aufdits  luges  Prefideaux  de  prendre  plus  grands 
droits  & efpiccs  que  ceux  qui  fe  prenoienc  ei'dits  Sieges 
( âufqucUfans  ladite  fupprcfiïon  8c  vmon  lefdites  caufes 
deuoient  eftre  iugées  ) à peine  de  concuŒon , fufpentiorç 
de  leurs  charges,  & de  répétition  contre  eux, leurs  vefues 
& heritiers, fans  que  parle  lapsdetemps  îlenpudfent  eftre 
defehargez. 

Et  equant  à la  Iüridiwlion  des  luges  Confuls , nous  l’a- 
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üors  confcrucc  8f  cpnfcr^Dns  enfafqn&ion  & exercice 
félon  les  Edi&s  tur  ce  faits  : A la  charge  toutesfois  que 
pour  les  froit»  annéesprochaines  ladite  Iurifdi&'on  fera  ■ 
çxercçe par  ceux  dp  corps  des  Marchaps  & autres  Officiers 
que  nous  pommcions  àccp te  fia. 

Ordonnons  que  les  Aydes,  Traitte  Foraine  & Doma- 
niallç,  & autres  droi&s  açcoufturnezefire  leuez  en  nofire 
Royaume  auront  licu^Ôe  feront  leuezdana  ladite  Ville  au  t 
Bureaux  qui  pour  ce  y feront  eftablis  , f*ns  toute  sfois  q*/ij 
puilfc  eftre  fai  61  recherche  de  ce  qui  n‘a  pas  efic  paye  par 
le  palfé  pourraifon  des  droits  & Fermes  qui  fe  îeuointen 
ladite  Ville,  ny  qu’il  p ta i (1^  effre  iropofé  ny.  Icuc  en  icelle 
dus  grandi  droits , ny  autres  que  ceux  qui  fc  leuent  aux 
autres  Villes  de  noftre  Royaume, 

Et  en  tant  que  touche  les  tailles,  ayans  reuoque  toutes 
les  exemptions,  Nous  déclarons  .ladite  ville  y eftte  tenue, 
fubje$e,& neantmoins  en  faueur  & confédération  du 
Commerce,  Nous  l’auons  abonnée  & abonnons  à Ja  fom- 
me  de  quatre  mi  Usures  par  chacun  an  feulemét , au  lieu  de 
lie  fomme  à laquelle  eileeftoit  cy  deuant  impofee 
fubuention. 

OcfFendons  qu'en  ladite  Ville  aucun  eftranger  y puiffe 
venir  demeurer  de  nouueau  pour  y domicile  & famille, 
fans  noftre  exprefîc  pe^miffion  par  lettres  de  noftre  grand 
Sceau,  encores  qu'il  eut  obtenu  Lettre  de  naturalité  , ÔC 
nonobftanc  les  claufes  generales  portées  par  lefdites 
Lettres, qui  permettent  à ceux  qui  les  obtiennent  de  sV 
bicuer  en  celle  des  villes  de  noftrc  Royaume  qu’ils  voudtôt 
Que  nulle  perfonne  faifant  profetfiom  :de  la  Religion 
tendue  rçformçef  & d’autre  que  de  la  Religion  Catho- 
Apoftolique  & Romaine)  nejfera  receu  avenir  de 
nouucau  habiter  en  ladite  Villa,  fi  ce  n’ed  qu’il  y ait 
demeuré  cy-deuant,& y futauparauanc  ladite  ladite  def- 
eçaee  des  Angloif* 


DefFendons  pareillement  à tous  les  Habitant  de  ladite 
Ville  qu’ils  n’ayent  & ne  tiennent  en  leurs  m lifons  , foie 
pour  Uurvfageôt  commodité'  particuliere,foicpourtra£- 
rie  ou  commerce, aucunes  armes  de  quelque  foite  que  ce 
fou,  poudre,  mechè,uy  balles,  ny  enéxercei  aucun  traffic, 
par  foy  ou  par  autruy,  fans  noftre  particulière  & éxptcfïe 
permiflîon  par  lettres  lignées  d’vu  dès  Secrétaires*  de  nos 
Commandemtns,&  Sétiices  de  noftre  grand  Sceau,  à pei- 
ne d’eftre  punis  comme  criminels  dé  leze  Majèfté,  es 
contrauentionsà  nos  Ordonnances  en  ce  fubjetft  ne  pou- 
uatfc  eftre  fans  vn  iufte  foubfçon  des  premiers  crimes. 

Ordonnons  qu’il  fera  eftably  vn  Intendant  de  la  lufticc 
en  ladite  Ville,  pays  & gouuernemeot,  & aux  pays  de  Poi- 
tou & Xainétonge,  depuis  la  riuiere  de  Loyre  iufqucs 
à celle  de  Garonne  & Gironde,  & aux  Mes,  pour  auoic 
l’œilà  l’obferuation  des  chofes  cy-dcftus , de  nos  Ordon- 
nances, exercice  de  la  Iuftice  en  tontes  fondions,  foula- 
gemenc  de  noftre  Peuple  , & à tout  ce  quj  concerne  noftre 
feruice&  I execution  de  nos  Ordonnâces,fuluât  lesCômîf- 
fions  que  nons  leur  feronsexpedier,àIaquelîecharge 
auons  des  àprefent  Commis  le  fieur  delà  Thuillerie  Con- 
feiller  en  noftre  Confeil  d’fiftac , & Maiftre  des  Rcqueftes 
ordinaiie  de  noftre  Hoftel , & y fera  d’orefnauant  commis 
de  crois  ans  en  trois  ans  de  perfonnages  de  qualité,  expe* 
riencc  & ftffifa'iiceconuenable  ,foic  de  noftre  Confeil, ou 
des  Maiftres  des  Requeftes  de  noftie  Hoftel , & autres 
liciers  de  nos  Cours  Souueraines.  Si  Donnons  b 
M a n d e m e n i à nos  Amez  & féaux  les  gens  tenans 
noftre  Cour  de  paiement  de  Paris,  Que  ces  prefentes  nos 
Lettres  de  Decjjppion  ifs ayent  à faire  lire  , publier  & 
giftrer,  & le^oncenu  en  icelles , garder  & obfcrucr  fans  y 
concreuenir,  ny  fouffrir  y eftre  concreuenu  en  aucune  ma- 
niéré. Mandons  aulfi  aux  Gouuerneurs  & nos 
tenans  Generaux  de  nos  Prouin<  es  > chacun  en  1* 
de  leurs  charges  de  tenir  la  main  à l'execution  de  ccfditcs 
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prefentes*  Car  tEt  ist  nostrb  plaisir.  Et  Ifin 
que  ce  {oit  choie  ferme  & (table  à toujours  , nous  allons 
fiud mettre  noiiieScel  à cefditesprefcmts,  faufen  autres^ 
choies  noftrcÿît  droit , & Taut  u y en  toutes.  Donné  à la 
Rochelle  au  mois  de  Nouerobrelan  de  grâce  mil  fix  cens 
Vingt  hurét,  Et  de  noftee  Régné  le  dix-ncuficme. 

Signé.  L0VIS. 

Et  plus  bas  par  le’  R oy«  E u b i i ha.xx 
Et  feclle'es  en  cire  verte , fur  lacs  de  loy  e rouge  & ver tç. 


